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Le raisonnement sur la page 259 entre les phrases “Si λ ∈ R et x ∈ E. . . ”
et “. . . on parvient à l’identité λf(x) = f(λx)” nécessite une correction, la
raison étant le fait que f(x) et p(x) ne doivent pas être positifs. Voilà une
telle correction.

Pour achever la démonstration du Théorème 1, il suffit de montrer que
λf(x) = f(λx) pour tout x ∈ E et tout nombre positif λ.

Étant donné x ∈ E, posons

q(x) = p(x) + p(−x) ,

r1(x) = f(x) + p(−x) ,

r2(x) = p(x)− f(x) .

Il est clair que la fonction q est positivement homogène et qu’on a 0 ≤
ri(x) ≤ q(x) pour x ∈ E et i = 1, 2. En outre, quels que soient x ∈ E, λ > 0
et i = 1, 2, on a

λri(x)− ri(λx) = inf{wri(x)− ri(λx) : w > λ, w ∈ Q}
= inf{ri((w − λ)x) : w > λ, w ∈ Q}
≤ inf{q((w − λ)x) : w > λ, w ∈ Q}
= inf{(w − λ)q(x) : w > λ, w ∈ Q} = 0 .

En combinant cette inégalité avec les identités λr1(x) − r1(λx) = λf(x) −
f(λx) et λr2(x)− r2(λx) = f(λx)− λf(x) on parvient à l’identité désirée.


